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Chrotiijqup^ générale.

INCIDENT MINISTÉRIEL.

Dès le ijébut de la formation du cabiuet
Dufaure-Marcère, nous avons signalé l'anta-gonisme

qui existait entre M. de Marcère et
M. Dufaure, datant de l'époque où M. Du-faure

et M. de iVlarcère s'étaient trouvés en-semble
dans le même cabinet.

Les événements qui se sont succédé de-puis
lors, loin de i'éteindre , n'ont fait

qu'augmenter encore leur antipathie réci-proque.

Au dernier cOnsicii des ministres, un inci-dent
des plus graves, qui a failli provoquer

une crise, a éclaté en présence même du
Maréchal.
M. de Marcère, M. Léon Say et M. Teis-serenc

de Bort avaient préparé le discours
que le Maréchal devait prononcer eu visi-tant

les travaux du Trocadéro, et lorsque
M. de Marcère, après en avoir donné lec-ture

au Maréchal, proposait à ses collègues
d'adopter sa rédaction, M. Dufaure s'est
élevé vivement contre les termes et la pensée
de cette allocution, ce qui a donné lieu à
une altercation presque persdrinelle entre
le ministre d,e la justice et le ministre de
l'intérieur.
Ainsi, le Maréchal hésitant, on a décidé

que le discours préparé serait jeté au panier.
Voilà l'explication exacte et véridique de

la note officieuse que tous les journaux ra-dicaux
avaient publiée samedi matin, en

annonçant que « le conseil des ministres
devait se réunir à neuf heures pour approu-ver

le discours que le Maréchal devait pro-noncer
au Trocadéro. »

On s'occupe déjà de l'importance des
futures élections sénatoriales, et on conseille
de les préparer, dès maintenant, en prépa-rant

activement les prochaines élections mu-nicipales.
»>;Oi,i::.iKJ.i;Si,.,UU-JU

On a remarqué que la fameuse commis-sion
d'enquête s'est formée en sous-com-missions^

chargées du travail électoral de
toute une région. Sur l'avis des chefs des
gauches, les départements seront visités et
enquêtes par des commissaires originaires
de ces départements, ou qui ont à y défen-dre

des intérêts électoraux.
La commission d'enquête doit faire con-naître

dans le mois de janvier, aux groupes
de la majorité, les noms des députés dont
les chances de réussite, en cas d'invalida-tion,

sonl douteuses. Pour éviter une agi-
talion électorule inutile, la majorité de la
Chambre paraît résolue à valider, dans les
premiers jours de la session, tous les dépu-tés

de la droile ayant obtenu plus de 4,500
voix de majorité, et qui ont conservé dans
leur arrondissement toute leur influence.
Les gauches veulent avoir terminé la véri-j
ficalion des pouvoirs avant la fin du moisfj
dej[anyifr^ _ , T.. v

L a Gazette de Co%nc, parlant de M. le
vicomte de Samt-Vallier, rappelle que le
nouvel ambassadeur de France à Berlin
entretenait à Nancy des relations excellentes
avec lé commandant en chef allemand, M.
de ManteufTel.
Elle fait remarquer eri même temps que

la présence de M. le vicomte de Gontaut-
Biron à Berlin n'était pas agréable au
prince de Bismark.

Le nouvel ambassadeur, ajoute la Gazette
de Cologne, est attendu à Berlin vers le mi-lieu

de janvier. On espère que le prince de
Bismark sera de retour dans cette ville
avant cette époque.

* *
3 On litdansl'/mZte:

« Les commentaires auxquels la presse

française et étrangère se livre au sujet de la
nomination de M.Waddinglon au poste de
ministre des aflfaires étrangères en France,
ne laissent pas d'avoir produit une certaine
impression sur le Saint-Siège. i

» Le cardinal Siméoni a transmis à cet
égard des instructions confidentielles auj
nonce apostolique à Paris.

» Le nonce a été invité à sonder les in-tentions
du nouveau ministère, et, si l'oc-casion

se présente, à provoquer des décla-rations
de nature à dissiper la mauvaise

impression de la France au sujet du futur
conclave,

» Un échange d'idées entre le nonce à
Paris et le cardinal Siméoni a lieu tous lesï
jours et continuera tanl que la siluation ~
n'aura pas été éclaircie. *

M. Gambetta se propose de faire un
voyage en Italie et de résider plusieurs se-maines

à Rome.
M. Gambetta doit conférer dans la ville

éternelle avec les hommes du parti Hbéral
italien , partisans de l'alliance de l'Italie
avec l'Allemagne.

Les libéraux italiens ont déjà, l'année der-3
nière, demandé la suppression de l'ambas-i
sade française auprès du Vatican ; maiSi- î

grâce à la sagesse du roi Victor-Emmanuel,?;
cette grave question fut écartée. Il est cer-tain

que les libéraux n'attendent que la mortij
du Papo pour renouveler leurs exigences:

M. Gambetta se montre favorable au
maintien d'une ambassade at^près du Saint-
Père, surtout après l'avénement d'un nou-veau

pape.
Nous souhaitons qu'il parvienne à con-vaincre

ses amis politiques de France el
d'Italie.

•

, -a

Lé J o u r n a l de Bruxelles prête à M. le duc
d'Audiffret-Pasquier les propos suivants ,
qu'il aurait tenus à l'Elysée le 12 décem-bre:

« Le président du Sénat vint à l'Elysée à

dix heures et demie du soir. Il fut reçu par le
Maréchal et M. Batbie.

» II se montra très-irrilé de la réception
qui lui avait été faile le lundi précédent. Il
reprocha au Maréchal de ne pas lui avoir ac-cordé

ce jour-là toute l'attention que semblait
commander sa situation élevée.

» — Vous avez oublié, aurait-il dit au
Maréchal, que j'ai été président du Sénat à
une majorilé considérable, tandis que vous
n'êtes devenu Président de la République
qu'à une majorité insignifiante.

» Puis, se tournant vers M. Batbie, il l'a-postropha
en termes tellement violents

qu'une provocation s'ensuivit. Le lendemain,
les témoins de M. Batbie se présentaient, en '
effet, au domicile privé de M. d'Audiffret-
Pasquier et réclamaient une réparation par
les armes.

» M. Bocher, un des témoins de M. Bat- '
bie, reçut les excuses du président du Sé-nat

et une lettre de lui à M. Batbie, lettre
des plus affectueuses el qui ne laissait place'
à aucun doute sur les sentiments de par-ticulière

estime el amitié que M. d'Audif-fret-
Pasquier se piquait d'avoir pour M.

Batbie.
» Au cours de sa violente diatribe contre

les efforts de M. Batbie, M. d'Audiffret-Pas-:
quier était allé jusqu'à dire :

» — Vous préparez ici la guerre civile ;^
mais sachez bien que, si jamais pareil mal-'
heur arrivait, vous me trouveriez à la tête d é '
ceux que vous appelez des radicaux, et qui'
sont les vrais conservateurs, puisqu'ils ne''
veuleal pas sorlir de la loi. »,

UNE TERRIBLE ÉVENTUALITÉ. f
On commence à,s'entretenir, dans les

hautes régions politiques, de graves éven-*
lualilés qui intéressent la Suisse et toutes les
nations qui veulent le mainUen intégral de la
Confédération helvétique. •
Il s'agirait de provoquer ou de favoriser

la constitution d'une République genevoise,'
agrandie autour du lac de Genève, notam-ment

avec les annexions septentrionales de^
la Savoie. • -.y.....,:.^.,,....,.^^:,..,.^: .i^.....-..:J.k.

Feuilleton de l'Écho Saumurois.

tTN S P É C U L A T E U R.
{Suite.)

Roger sourit de l'air d'un homme qui ne daigne
pas répondre à des propos d'enfant; el, appuyant
sa lêle sur le dossier de son fauteuil, il reprit en
silence le cours d'une de ses graves raédilalions.
Il discutait en lui-même une importante ques-tion,

à savoir s'il vendrait au taux auquel étaient
Montées ses aclions de la compagnie de l'Est, où
«'il attendrait qu'elles fussent cotées à un cbitîre
plus élevé.
Pendant qu'il discutait dans la sagacité de son

esprit toutes les raisons qui pourraient le porter à
tel ou tel parti, des cris bruyants retentirent dans
*"ie chambre voisine.
— Encore ces-turbulents enfants! dit-il avec

"ûpatience. La maison que je vais faire construire
sera plus spacieuse que celle-ci, et nous ne serons
plis importunés par ce vacarme perpétuel.
— Ce sera un grand regret pour moi, répondit

^'ârie. J'aime k entendre la voix et les éclats de
•^'fe de ces chers petits. Mais permettez-moi de
ôus dire qu'ils étaient beaucoup plus tranquilles
^ âul que vous leur eussiez enlevé les livres d'ima-ges

et les contes qui les amusaient tant. Le traité
d'arithmétique que vous leur avez remis entre les
mains les ennuie, et le petit modèle de machines à
tapeur que vous avez placé dans leur chambre est
pour eux un sujet de discussions continuelles.
— Madame Harrisson, répliqua gravement Roger,

la vie est trop courte pour qu'on l'emploie à des-
lectures absurdes. Les idées positives, les faits
réels, voilà ce qui doit nous occuper... Mais à quoi'
sert de vous parler ainsi? Tous ne me comprenez;
pas... Ayez la bonté d'appeler un domestique pour
fermer la persienne. J'ai envie de dormir... Eh;
bien ! que faites-vous? je vous disais d'appeler un*
de nos gens. Sur ma foi, je crois que vous nsi
seriez nullement affligée si nous n'avions point de
domestiques. H
— J'en serais quelquefois très-contente, répondit

la jeune femme en montant sur un escabeau pour
atteindre le crochet de la pwsienne. C'est un si
grand plaisir pour moi de pouvoir faire moi-même!
une chose qui vous est agréable, et c'esl par habi-;
lude plus que par un besoin réel que souvent on a
recours à des domestiques.
.,— Merci! murmura Roger, tandis que Marie luïs
plaijait délicatement un coussin sous la tête.

Ce coussin était très-beau ; cependant le ma-lade,
après s'y être appuyé, le rejeta de côté.

— Donnez-moi donc, dit-il, cel excellent oreiller
dont je me servais autrefois, il y a longtemps.

— C'est celui-ci même, mon ami, répondit la
jeune femme; mais vous avez désiré qu'on en"
changeât l'enveloppe, et ce riche tisssu n'est pas
élastique, et les broderies sont dures.
Celte fois, le financier ne répliqua rien. Peut-

être, malgré lui, la pensée lui vint-elle qu'il en
était de son existence comme de ce duvet dontil
regrettait la flexibilité, et qu'elle était meilleure^
avant d'être si pompeuse.
Après avoir rempli de son mieux sa tâche conju-gale,

Marie alla rejoindre ses enfanis et les trouva
dans une vive agitation. '
Mathilde pleurait dans un coin, parce que sa

soeur venait de lui dire qu'elle avait les pieds trop'
larges pour pouvoir jamais figurer parmi les gran-'
des dames, et Robert parcourait_d'un regard avide
le dictionnaire de l'aristocratie anglaise, pour voir
quel rang il voudrait prendre, sa bonne lui ayant
affirmé que, grâce à la fortune de son père, il
n'avait qu'à choisir.
Marie adressa une juste réprimande à Lucy, qui

avait humilié sa soeur ; à la gouvernante, qui flattait
si sottement la vanité de Robert. Puis elle s'assit
au milieu de ses enfants, dont elle apaisait d'unf"'
regard les emportements, dont elle réjouissait lo
coeur par une caresse.
En ce moment, le soleil se penchait à l'horizon,

et ses derniers rayons s'étendaient comme un ré-seau
d'or sur le Fairy-Dell, ce magique Fairy-Dell

oti la jeune femme avait passé tant de bonnes jour-nées.

Une voix résonna sous la fenêtre. C'était celle
d'un des anciens amis de la maison.

Ces anciens amis ne venaient plus la voir. Ils ne
pouvaient souffrir l'orgueil de son mari ; peut-être •
aussi que, sans se l'avouer, ils ne lui pardonnaient-
pas sa rapide prospérité. 1

Le front appuyé sur sa main, Marie se rappelait';
le tempsoù il n'y avait pas entre sa fortune el celle';
de ses voisins une si grande inégalité, le temps où
elle avait souvent recours à leur obligeance, et où
ils paraissaient si heureux quand ils pouvaient lui
rendre quelque service.

A présent, elle n'avait plus rien à leur de-'
mander.

Sa demeure était si magnifiquement meublée,'
toutes ses chambres remplies de tant d'objets dë'
luxe !
Mais ce luxe l'embarrassait dans ses habitudes"

de simplicité el fatiguait ses regards.
II était le produit de la fortune qui lui avait en-^

levé son bonheur, et, lout en s'accusant de ne? paiJP
s'associer aux voeux de son mari, elle ne pouvait
s'empêcher de haïr la richesse, '^^

Quelques années se sont écoulées. .
En ce rapide espace de terg p̂s, la physionomie

et le caraclère de Roger ont subi un incroyabld''



L'AUcmngno proti^gerail collo émancipa-
lion cl col ngrandissement do la Uépublique
genevoise.

En môme lemps, olle laisserait les vallées
suisses qui parlent la langue italienne so,
réunir i\ l'Ilnlie.

Mois ollo réclamerait des compensulions
dans la Suisse allemande ot sur la route du
Saint-Gothard.

Nous donnons sous toutes réserves ces
bruits qui nous viennent cependanl de nos
sources diplomatiques ordinaires et par iios
correspondants toujours si bien iniormi^n,
ninsi qu'on a dû le reconnaître bien souvent
plusieurs jours après des dénégations inté-ressées.

Nous faisons dos voeux ardents pour que.
la Suisse n'ait jamais h souffrir dans son"
honneur el dans ses inl(5r6ls do l'abus do la.
force sur lo droit, qu'elle ne ressente jamais
pour elle-m6me les douleurs de la confisca-tion,

la terrible réalité d'une annexion, le dé-sastre
de la dislocation fédérale.

[Assemblée nationale.]

Etranger*

La Gazelle de Cologne, parlant de l'altitudei
de l'Anglelerre dnns la question d'Orient,
fait les réflexions suivantes :

« Avant la guerre de Crimée, le Timcs
tenait un langage aussi pusiliantme el aussi
timide qu'ô prissent, et il n'est pas impos-sible

que l'esprit national se réveille au-jourd'hui
comnio alors.

» Nous n'hésitons pas à soutenir dès à
présenl que la politique mercanlile, qui
consiste à abanilonner la Turquie à la,Rus-sie,

à la ci.nidilioii que l'Angleterre aci]uière
l'Egypte, n'obtiendra ni la majorité, ni
même une minorité respectable au Parle-
menl. lui faisant môme- abstraction des;
droits el de la dignilé du pays, l'Angleterre
a bien des raisons pour repousser un sem-
blablo.marclK^.

» L'Angleterre, qui a à peine assez de
troupes pour tenir en respect son empirei
des lnde.s, serait forcée de faire encore de:
nouveaux efforts pour dominer loule la val-lée

du Nil du haut des montagnes de l'Abys-Si

cliangoiriciil. Ceuxqui jadis ont vécu dans son in-timité
auraient de la peine h le reconnaître dans sa

nouvelle position. Ils ne reconnaîtraient guère non
plus sa lidôlii iMarie, autrefois si fraîche el si riante,
et mainlenant si pâle elsi morose sous ses parures
de diainaiils, si languissante dans sa splendeur, si,
inisérablemeiil riche.
Roger a do plus en plus pris à lâche d'étoutîcr

en lui les idéales aspirations, les nobles mouve-ments
de sa jeunesse.

,•,11 ne considère plus que comme de folles chi-mères
les poétiques élans de l'imagination, et dans

la concentration do son égoïsme, il rit d'un rire
amer quand on lui parle d'un amour désintéressé,
d'un acte de dévouement.
Il esl devenu un dos sages de colle époque, uu,

de ces nouvea,ux philosophes qu'on appelle les
utilitaires. , :. ; ; ,
Tout ce qu'il y a do meilleur en ce monde se ré-,

duit pour lui en une appréciation lînancièro.
11 n'y a plus dans son cabinet que des registres

el des livres de compte ; il n'y a plus dans son âme
qu'une idée de bordereauel d'échéance.
Il ne croit plus qu'à la magie de l'induslrio et à.

la puissance de l'or. , ;
Cet or esl son espoir; cet or est son culte, son

dieu. Il l'aiino tanl qu'il no so conlonlo pas de celui
qu'il a recueilli : il veut en remplir ses coffres; if;
veut l'oulasser. j,:,, . , ,•, n, y,.

LES CONDITIONS DE LA PAIX. ,

La Défense i\ reçu de son correspondantde
Londres la dépêche suivante :

« Le général Ignalieff est arrivé à Bu-j
cbarest. Les condilions de paix k imposer
à la Turquie onl élé définitivement arrêtées.

» Elles' revendi(|uonl :
» 1° La non-intervention des puissances*

dans le traité ù conclure; 1
» 2° La cession de Batoum et d'une por- ^

tion de l'Arménie, Kars y compris ;
3° Le passage do la mer Noire aux Darda-*j

nelles enlièrement libre ;
» 4" La réunion des provinces bulgaresj

en principauté sous le protectorat d'un prince'^
allemand ;

» 5° L'indépendance absolue do la Rou-manie,
de la Serbie et du Monténégro. »

sinio aux rivages du Dolla. Do plus, elle so
brouillerait avec la Franco, qui, depuis la
coiiquôle de l'Kgyple par Bonaparte, consi-dère

presque co |)ays comme uno de ses dé-pendances
iialurelles.

» Or,on sait que depuis que l'ollianco
des trois empereurs semble avoir expulsé
l'Anglelerre du domaine do la haule poli-lique,

le gouvernement britannique se croit
plus obligé quo jamais d'enlrelei)ir do bon-nes

relaliouij avec la Franco. »

2^ L'ARMÉE FRANÇAISE E N 1878. 1

Voici l'énumf^ralion quo le minislro de la
"guerre n inscrite au budget pour justifier la
demande de créilits consacrés à la solde :

Etat-major général et corps d'étal-major. „
4 maréchaux de Franco ;

100 généraux de division (T" seclion) ;
14 généraux de division maintenus dans

la 1" seclion, mais sans commando-^'
ment ;

200 généraux do brigade [l'" section)^ ;
86 généraux de brigade (2° section) ;

208 généraux de brigade (3° seclion) ;
511 officiers d'élat-major.
24 ofiiciers archivistes.

Intendance m i l i t a i r e . <•,"!
• 8 intendants généraux (1" seclion) ; ^'^
30 intendants militaires (id.) ; ni
8 intendants généraux (2'seclion) ; i":

44 inlendanls militaires (id.) ;
260 sous-intendauls militaires et adjoints.^'1

Etat-major des places.
60 officiers.

^ Etat major particulier de l ' a r t i l l e r i e .
1,454 officiers.

Etat-major particulier du génie. '^^
1,414 officiers. • „ ^ / '^

Personnel m i l i t a i r e hors Cadres et employé ^ûh
dans les Ecoles, î'

Prylanée , Ecole polytechnique , Ecole
spéciale militaire , Ecole d'application de
l'artillerie et du génie. Ecole mililaire supé-rieure.

Ecoles de cavalerie, de médecine et
de pharmacie, de lir, elc. : 2,288 hommes. ,

Recrutement et armée terri-
toriale 442 hommes;'

Pénitenliers et prisons. . . . 27 — 'i'
Remontes 25 —-
Affaires indigènes 90 li-^ùamni

Personnel non classé dans les corps de troupes. ^.^
. 69 aumôniers des hôpitaux;
16 — de garnison (titulaires) ;
509 médecins el pharmaciens ; Fi;.
1,797 honimes faisant parfie du person-nel
administratif ;
75 interprètes militaires ;
10 vétérinaires principaux. •

I n f a n t e r i e . P

s 144 régiments: Tolal; 236,448 hom'-'
mes.

30 bataillons de chasseurs à pied, dont
en Algérie. Total: 18,240 lionim(!S.

I 20 sections de secrétaires d'élat-major el
' de recrulemont. Total : 2,070 hommes.

25 sections do commis aux écritures,
d'ouvriers d'administration, des subsistan-ces

mililaires ot de- l'habillement. Tolal;
' 8,108 liommes.

25 soclions d'infirmiers militaires. Total :
*6,578 hommes,

4 régimiMiis de zouaves. Tolal: 10,496
hommes.
*• 3 bataillons d'infanterie légère d'Afrique.
Total : 4,143 hommes,

5 compagnies dodiscipline : Tolal : 1,560
hommes.

1 légion élrangère. Total: 2.530 hoifio^.

.... 3 régiments de liraillours algériens. To--
lal : 8,505 hommes.
200 ofiiciers ù la suite.
Tolal général de l'infanlerie: 297.938

hommes.
, , Cavalerie. .(,

74 régiments, dont 12 de cuirassiers, 26
de dragons, 20 de chasseurs, 10 do hus-sards

à rinlérieur. Total : 66,576 hommes
el 50,320 chevaux.-

2 régiments de hussards en Algérie. To-tal
: 1,064 hommes el 1,480 chevaux.
4 régiments do chasseurs d'Afrique. Total :

4,152 hommes et 3.720 chevaux.
8 compagnies do cavaliers de remonte.

Tolal : 3,012 hommes et 57 chevaux, ^
20 dépôts de remonte ot d'étalons. Total';"-

23 hommes et 2,873 chevaux.
3 régiments de spahis. Total : 3,292 hon^r'

, mes el 3,239 chevaux.
\ Tolal général de la cavalerie: 68,719
hommes el 61,689 chevaux. ,

Do plus, lo tolal des chevaux pour les'
élals-majors est de 2,778 ; pour le person-nel

mililaire hors cadres, 1,722; pour le
personnel non classé dans les corps de Irou,-
pe, 96 ; pour l'infanterie, 5,079.

' . . Artillerie. '-^

'38 régiments, dont 19 ont 3 balleries à
pied, 8 balleries montées et 2 batteries mon-tées

do dépôt et do sections de munitions,
tandis que les 19 autres onl 8 batteries
montées, 3 balleries à cheval et 2 batteries
montées de dépôt et de sections de muni-
lions. Tolal : 55,717 hommes el 30,381 che-vaux.

M usique des écoles d'arlillerie. Tolal : 760
hommes. 'o-ikii?

2 régiments de pontonniers. Tolal : 3,060;
hommes el 208 chevaux.

10 compagnies d'ouvriers. Tolal: 3,660
hommes el 3 chevaux.

3 compagnies d'artificiers. Tolal: 315
hommes. ;q

57 compagnies du train. Tolal: 5,444
hommes el 2,709 chevaux. iV,
Tolal général de l'arUllerie : 68,762 hom+i

mes et 33,301 chevaux. M

Génie.

4 régiments, qui forment 92 compagnies,
dont 6 en Algérie.
, Total: 11,055 hommes el 761 chevaux.

Au lieu de réaliser les bénéfices qu'il a fails, do
s'arrêter dans la voie oii sa pauvre femme lo suil
avec tant d'anxiété, il se laisse entraîner par l'appât
d'un luxe plus considérable ; il se jello inlrépide-
nient dans un nouveau tourbillon de spéculations;
et lo lumullo des salons, les vanités du luxe,
remplacent pour lui les modesles jouissances qu'il
goûtait à son loyer dans les premières années de
sonmariage.

11 a quiliôson joli village pour habilerune magni-fique
maison dans l'un des quartiers los plus arislo-

craliques do la capitale.
11 accuse d'ingratilude ses anciens amis; ceux-

ci, do lour côté, l'accusent do les avoir négligés et
dédaignés.
Le fail esl que la vue d'un de ces pauvres pelils

propriétaires, près desquels il a vécu dans ses jours
de raédiocrilé, limporlune ou l'embarrasse dans
ses grandeurs.
Il n'aspire qu'à s'implanter dans les hautes

sphères do la noblesse ol ne remarque pas quo
celte noblesse ne le reçoit que pour ses millions,
souril ironiquement de ses prétentions et s'amuse
de ses ridicules.
Il no songe pas que d'autres plébéiens tels que

lui ont joui en une phase heureuse de la même
faveur apparente, ol l'ont perdue au premier revers.

Quo demain uno catastrophe ébranle sa fortune,
comprouielte sou crédil, et il verra , disparaître,

loules ces belles dames qui l'accuiillonl avec un si
gracieux sourire, lous ces jeunes lords qui se ren-dent

avec tanl d'empressement à ses invitations.
Mais, en ce momeni, le navire qui porte César et'

sa fortune vogue à pleines voiles.
Nul écueil ne le menace, nul nuage ne s'élève à

l'horizon. ^
Roger réussit dans toutes ses entreprises, Roger'

esl respecté do lous les banquiers, Roger est un-
grand homme.
Tandis qu'il so dclecte dans lé sentiment de son-

importance, dans les témoignages de considération
et de respect qui lui arrivent do toules parts, sa >
malheureuse femme languit et dépérit.
Elle n'a pas de plaisir dans la nouvelle société"^

où elle a été introduite. '*
Avoc sa délicatesse d'impressions, elle a bien vile

compris qu'elle ne peut trouver là aucune alTectioa'
sincère ; qu'elle n'est entrée dans cette sociélé que'
par hasard, el qu'elle n'y esl poinl franchement'
admise, mais seulement tolérée ainsi quo son mari. '
Elle en étudie avec inquiétude les usagés; elle'

en pressent les rigueurs, et tremble à lout instant'
do s'exposer par quelque maladresse aux risées de
ce monde arislocralique.
Chaque fois qu'ellefigure,avec sesflotsde den-telles

et ses colliers de perles, dans une do ces
brillantes réunions, sa pensée se reporte vers un
autre lieu, vers uno autre époque; el ses yeux

mes

fiquipages mililaires.
20 escadrons du Irain. Tolal : 5 »s« i
os et 4,202 chevaux. '^^^^^«'n-
12 compagnies mixtes, en Mgérjç -r,

3,055 et 3,562 chevaux. " ^'^'^ l'-
' 1,913 soldats-ordonnances des offici

sans Iruupe. ''^^
Total général des équipages miUiait„,.

\ \ ,449 hommes en,764 chevaux. 1'
En oulre. le budget de,.Vftnnéo I^IR

^ porte le chiffre de 4,978 enfants de irouo.
dont 344 «m Algérie. ^ '

A(i résumé, l'armée française secomoQ
sera on 1878 de 467.63G hommes,
26,489 officiers ; elle comptera H o , l H che
vaux. C'est 10,834 hommes de plus qu'e^
,4877; quant aux chevaux, l'augmenlalion
n'est que de 753.

XLIII,

ans:

M.iDEMOISELLE GEORGES A SAUMUR.

Au commencement de l'annén l o . .
M-Georges élait déjà venue donner t?'
représentations à Saumur: la célèbre IT !
dienne avait paru dans Macbeth, GabripX
Vergy. Catherine ou l a belle FermiérTZt

Les 4,6 et 9̂ décembre 1827, elle reparut
sur la scène de notre villo, et joua L
d'Arc, tragédie nouvelle de Soumet, Sémirn
mis, de Voltaire, et une seconde fois Jeanne
d'Arc, à la demande générale du public.

Voici en quels termes le journal de Sau
mur (numéro du 9 décembre 1827) rendait
compte des deux premières représentations
de M"" Georges :

« Lors de la brillanle époque de l'entrée
de M'"Georges au second Théâtre-Français,
où son talent parut tellement déplacé qu'il
ne put longtemps y rester, le public, frappéi
de la hauteur à laquelle s'était élevée cette
actrice parfaile, lui assigna la placeéminente
que chaque jour lui assurent de plus en plus
des progrès et des triomphes nou veaux,A elle-,
seule, en effet, doit appartenir désormais Içi
sceptre do Melpomène, brillant héritage dei
Talma,dont la diction simple elnalurelleij'
la profondeur, l'énergie, la pantomime adJ
mirable semblent revivre dans la grandsi
tragédienne que nous possédons en ce moiii
ment, et qui a su animer la scène, émou>^'
voir un public d'abord froid el sévère, et'
exciter des applaudissements .unanimes eli
des transports d'admiration.

» Cet enthousiasme s'est vivement mani-festé
dans Jeanne d'Arc, bien que la tragédie

de M. Soumet étincelle parfois de grandes
beautés poétiques, de traits subhmes, de
pensées profondes exprimées avec torce;)
M"" Georges a créé ce rôle avec un talent s
remarquable,qu'on pourrait rajeunircemo
de Fonlenelle sur Mérope, et dire de JM " "
d'êlre, avec beaucoup plus de raison sans
doute que l'académicien : « La [fP^^et'
tion fail beaucoup d'honneur à M. ï>o«u •
et l'impression à M'" Georges. » Rno"*"'

s'bumeclent de larmes quand elle se rappelle le
temps oùelle allait si gaiement s'asseoir sous les
ombrages de Fairy-Dell, avec Roger à ses côtés,

; ses bons voisins autour d'elfe, et ses enfanls sat
ses genoux.
Souvent aussi un soupçon effroyable Iranrse son

î esprit, et pénètre dans son coeur comme une lame

i d'acier.
' Elle pense en frémissant que Roger, son chef
Roger, qu'elle n'a pas cessé d'aimer et d'entourer
dos soins ies plus fidèles, voudrait peal-êln la ""'^^
morte, pour so remarier avec une femme dont 1 «

habitudes et le caraclère s'accorderaienl
avec sa nouvelle situation ; car pour lui t""'
vient de plus en plus un objet de calcul.
Il spécule non-seuloment sur le mouvement^^

ses capitaux, mais encore sur les trésors sacres
coîur, sur l'avenir de ses enfants, ^1^^
Il veut que sonfllsépouse une personne de

naissance, etil négocie ie mariage de sa fl
un vieux boursier qui doit lui donner une par .,1
sidérabie dans une féconde entreprise. ^ ŝî

. Donnant donnant, répète-l-il sans cesse^^^^,,
lui-là est un sot qui accomplit un acle de g
silé inutile el rend un service graluil- » ^^^0.

La pauvre femme cherchait du moins à c ^^^^^
tre dans l'esprit de ses enfanls l'influe'"'^. ^^^^^^
froides maximes, el à les détourner d'une
conceplion des vrais àewlis de la vie. (



drait en effet citer chaque scène si noyi
voulions rappeler tous les moments ofi cette
actrice a élé excellente; mais la plus belle
scène est sans contredit celle où l'héroïne
rend à ses devoirs el à son roi le fils de Jean-
Sans-Peur. C'est dans celte scène surtout
que M"" Georges ravit l'admiration parcelle
noble horreur de la félonie, cet accent vrai
jje la fidélité etdu patriotisme, cet heureux
abandon de la nature, cette dignité enfin,
pleine de chaleur et d'énergie, qui ramènent
à la vertu le traître duc de Bourgogne, et.
^qectrisent les spectateurs -,

» Après la représentation , M"' Georges, '
se rendant au voeu du public fortement ex-primé,

est venue recevoir une nouvelle ex-*
plosion d'applaudissements qui lui étaient;
si justement acquis.

» La seconde représentation n'a pas été
moins brillante que la première ; le rôle de^;
Sémiramis est placé au rang de ceux qui oniji
le pliis solidement établi -la réputation de
51"" Georges ; il n'en est pas, en effet, où sa.
beauté, la noblesse de son maintien, l'éclat'
et la fermeté de son organe, la servent plus
puissamment. Quelque haute idée que l'his-toire

nous donne de la superbe reine d'As-^
syrie, nous doutons que son aspect fût plus"
majestueux, sa dignité plus imposante queif]
cellede notre tragédienne..... On est ébloui.
de la beauté de Sémiramis, on est effrayé do|
ses remords, on est transporté, au 4° acte,
par son jeu éminemment pathétique et sa
sensibiUlé vraiment entraînante, on est ému
à la vue de celte reine mourante et de l'ef--
frayante vérité de sa pantomime On sait??
que la tragédie de Sémiramis fut sifflée dans
sa nouveauté, malgré le jeu parfait de Le-i
kain, de M"" Dumesnil et Clairon. Cela n'a-
pas empêché M"'Georges d'y obtenir l'un,
des plus beaux triomphes dû aux plus heu-reuses

dispositions de la nature et à l'étude^
la plus profonde de l'art dramatique. r

» Comme à la première représentation,'
M"° Georges a été redemandée, et celte dou-,
ble ovation, autantque nous pouvons croire,
n'avait point encore eu d'exemple i?ur notre
théâtre, si ce n'est pour M"" Mars..... »

M"° Georges n'est plus revenue à Saumur;
qu'au mois de décembre A 846, pour la Iroi-^^
sième fois : elle joua Mérope, Lucrèce B o r g i a t
et la T o u r de Nesle. ' »̂,.Ti î» -u. iinin..,:

ipe Locale el de r O M S l ,

Dans toutes les églises de notre ville, il y
a eu foule à la messe de minuit, et partout
la solennité de Noël a été célébrée par un
grand concours de fidèles pieusement re-cueillis.

Les élections municipales auront lieu le
dimanche 6 janvier. Le décret de convoca-tion

des électeurs doit paraître demain à
YOfJieièW^' '

La colonne barométrique a subi hier une
forte dépression. Toute la nuit dernière a élé
fort agitée. Il y a eu grande pluie et tem-pête.

Le thermomètre s'est élevé sensible-ment,
et il ne fait nullement froid. Aussi,

d'après le dicton populaire :

A Noël sur les perrOns,

devons-nous craindre de nous trouver

A Pâques sur les tisons.

Théâtre de Saumur. — La prochaine re-présentation
de la troupe d'Angers aura lieu

le lendemain du jour de l'an, mercredi 2 jan-vier.
Elle se composera des Cloches de Corne-

i>ille, le ravissant opéra que l'on ne se lasse
pas de revoir à Angers, et qui a obtenu un
si grand succès sur notre scène il y a un
mois.

Très-prochainement, paraît-il, la Chamr
bre sera saisie de l'importante question du
rachat par l'Elat de différentes lignes de
chemins de fer, parmi lesquelles sont com-prises

la ligne d'intérêt local de Montreuil-
Bellay à Angers, actuellement exploitée par
la Compagnie de Maine-et-Loire, et une au-
r̂e ligne à construire par cette même Com-pagnie-

entre Thouarcé et Chalonnes. Cette
dernière hgne, désignée, dans le temps,
sous le nom de ligne du Layon, doit se dé-tacher

de la première entre Thouarcé et
Quincé-Brissac pour se diriger vers Cha-lonnes,

où elle doit aboutir. -
"La commission arbitrale chargée .de ren-dre

la sentence qui détermine les diverses
conditions du rachat, conformément à la
convention passée le 19 avril dernier entre

j le ministre des travaux publics et la Compa-gnie,
a décidé le rachat par l'Etat des deux

lignes dont il s'agit aux conditions suivtin-^
tes : . .

Lo prix de rachat de la ligne de Mon-.;
treuil-Bellay à Angers, de 64 kilomètres de
longueur, est fixé, valeur au 30 juin 1877,
à la somme de 40,793.827 fr. 33, déduc-=
tion faite des subventions déjà encaissées
par la Compagnie, lesquelles s'élèvent à,
2,847,799 fr. 99; soit pour le prix total
13,641,627 fr. 38. En ce qui concerne la"
ligne à construire de Thouarcé à Chalonnes^'
le prix kilométrique est anê t é à 153,000 fr.,
le matériel roulant non compris; la lon-gueur

de cette ligne étant approximative-;
ment de 25 kilomètres, c'est donc environ
4,000,000 de fr. pour sa construction depuis.?
le poinlde jonction avec Montreuil Angers j
jusqu'au ruisseau le Jeu près Chalonnes.

C'est là, assurément, une bonne aubaine'
pour la Compagnie de nos chemins locaux.
Aussi, avons-nous l'espoir qu'au moyen des '
sommes que l'Etat versera dans ses caisses.a
elle pourra, avant peu, satisfaire complète- ;
ment nos populations, qui commençaient à |
s'apercevoir que si les délais fixés par le^
traité du 25 mai 1873 pour la construction ^
du réseau angevin allaient bientôt expirer,
l'avancement des travaux de la Compagnie
était loin de promettre une solulion con-forme

aux clauses de ce traité.
H Nous aurons l'occasion de revenir sur la'
combinaison qui vient d'aboutir par lo pro-'\
jet de rachat par l'Etat des lignes de Monr,;
treuil-Angers et Thouarcé-Chalonnes. >>

I P a t r i o t e . ) T

^ v i s -
Le Comité d'achat du Dépôt do Remonte d'An*:,

gers procédera aux achats de chevaux, dans léS'.*
localités ci-après de Maine-el-Loire, savoir : -
^; Le lundi 7 janvier. Longue, à 9 heures. rt

Le mardi 8 janvier, Doué, à 11 heures. -•
Le mercredi 9 janvier, Vihiers, à 9 heures.
Le jeudi 10 janvier, Chemillé, à 9 heures. . oi
Le vendredi 11, Cholel, à 9 heures. •»

J Le samedi 12, Reaupreau, à 9 heures. ^
ijsLe lundi 14, Varades, à9heures. ..t;

Le même jour, Saïnt-Florent-le-Vieil, à 1*'
heures 1/2. î
Et àu Dépôt, à Angers, à9 heures dumalin :

f Jeudi 3 janvier, samedi 5 janvier, mardi 15
janvier, jeudi 17 janvier, samedi 19 janvier, lundi
28janvier, mardi29 janvier et mercredi 30 jan-j
vier.

Nous rappelons qu'en vertu d'une convention
monétaire passée enlre la France et la Suisse, les^-
pièces de la République helvétique qui portent
les millésimes de 1860, 1861, 1862 et 1863, ces-
ŝeront d'avoir coursa partir du 1"janvier 1878. |

On'signale de nouveau l'apparition de faux billets
de banque. Ils sont reconnaissables aux caractères
suivants : Les Irails de lafigureassise sont durs ;
la couleur de la vignette est irrégulière, nuancée
sans goût, pâle et foncée par places; les lettres
et les numéros de la série sont mal alignés et leur
empreinte n'est pas nette.

La Messager de Paris croit savoir que le cours
forcé des billets de la Banque de France sera pro-chainement

aboli. ^'
Depuis quelque temps, la Banque de France

donne bien de l'or à qui lui en demande ; mais^^
jusqu'à présent rien neTy oblige. L'abolition du^
cours forcé transformera complètement la situa--;
tion à ce point de vue. ' ^
L'abolition du cours forcé marquerait la fin de

la gêne métallique produite en France par la*
guerre et particulièrement par lè payement des;
cinq milliards.

Nantes. —- Les expériences pljbHques que
le capitaine Boyton devait faire à Nantes les
23, 24 et 25 décembre, n'ont pu avoir lieu
par suite d'une indisposition àii capitaine.
*^.Une note que publie le P h a r e de l a L o i r e
hous annonce qu'elles sont renvx)yées aux
dimanche 30 , lundi 31 décembre et mardi
^•'janvier.

L'Espérance du peuple a reçu l à n o l e sui-vante
, à propos de l'arlicle que nous

avons reproduit, sur les vices, rédhibi-
toires du cheval: J

;jif;,4(Jt'article publié par VEspérance, relatif
aux droits de l'acquéreur d'un cheval

méchant, est certainement de nature à
induire en erreur les personnes qui ne
connaissent pas exactement la question.

» Il faut bien se pénétrer de cette vérité
qu'il n'y a de rédhibitoires dans le com-merce

des animaux que les vices désignés
dans la loi du 20 mai 1838.

» L'arlicle 1 6 4 1 du Code civil a été
abrogé par cette loi, en ce qui touche le
commerce des animaux.

» En dehors de la loi précitée, Jes mala^^
dies conlagreuses, régies par une loi spé-'
ciale, et les moyens frauduleux employés^
par les vendeurs pour tromper les ache-teurs,

peuvent seuls donner lieu à des.
dommages en faveur de ces derniers,
pr» Or, la vente d'un cheval méchant^
quand le vendeur n'a employé aucun
moyen condamné par la loi, pour mas-quer

le vice, est un acle parfaitement^
licite (je ne dis pas loyal), qui ne doit-;
jamais engager sa responsabilité. C'est à i
l'acheteur à bien examiner l'animal pour
s'assurer de la docilité de son caractère.

» Mais si le cheval, parfaitement doux
au moment de la conclusion du marché,*'*
devenait méchant quelques heures après?
la livraison, il y aurait lieu de rechercher
si le vice de caractère ne se serait pas,-
manifes:é sous l'influence de causes ré -centes,

du fait de l'acheteur, ce qui le
mettrait à sa charge ; — ou bien s'il ne
remonterait pas à une époque antérieure
à la venle, el si, dans ce cas, on ne pourri*
rait expliquer la docilité momenianéen
de l'animal que par l'action de drogues*
capables de l'endormir et de suspendre
pendant quelques heures la manifestation
de son mauvais caractère. '

» Voilà les circonstances où il y aurait^f
lieu d'invoquer la responsabilité du ven-""
deur dans la mesure injdiquée par l'auteuif'
de l'article. U

» Ainsi, pour intenter utilement, un^
gption au vendeur, j l faut ; , ; , . ; „ B
yY,» 1° Qu'on ne puisse reprocher aucunef^
-négligence à l'acheteur ; li

» 2" Que la méchanceté soit déclaré^^
antérieure à la vente ; > c lere
1; » 3° Que le vendeur ail employé uq'
moyen illicite, frauduleux, pour la dissi-*;
muler. » , le

'^ l rtJ« Pour les articles non signés : P. GODKT.

Marché de iSaumnr fin décembre*

froment (l'h.) 77
r qua l l l é . . 7*
Seigle . . . . 7,5
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine.culas. 157
Colza . . . . 6S
Chenevis . . 50
Huiledenoii. 50

COURS DÉS VINS.
B L A N C S ( 2 hect. 30).

Coteaux deSaumur, 1877. 1" qualiliS
Id. 187 7, ae id. >•

Ordtn.,envir. deSaumur 1877,
Id. 1877,'

Saint-Léger et environs 1877,
Id. 1877, i'

LePuy-N.-D. et environs 1877, 1"
Id. 1877, 2-

La Vienne , 1877 '

RODGEs (2 hect. ao).
Souzay et environs, 1877

ît 25 Huile chêne. 50
23 35 Huile de lin. 50
13 50 Graine trèfle 50
16 — — luzerne 50
10 50 Foin (dr. c.) 780 65
14 75 Luzerne — 780 55
16 — Paille — 780 35
32 — Amandes . . 50
— — Cirejaune. . 50 •
66 50 Chanvres l "
— — qualité(52k.500} 50
15 75 2« — — 45
90 — 3" — _ iO —

1"
2*
1"

id.
' id;
id.
id.
id.
id.

» à t
» i »
> à 65
B à 60
» à 65
B à 60
.» 4 55

B à
50
50

Id. 1877
Champigny, 1877 . . . . 1" qualité

Id . 2" id.
Id. 1877 . . . . . 1" id.
M. . . . . . 2" id.

Varrains, 1877 ; . .
Varrains, 1877. . .
Bourgueil, 1877 . . . . . 1" qualité

Id. . . . . . 2» id.
Id., 1877. . . . . 1™ id.
Id. . . . id.

Chinon, 1877 . i" id.
Id . 2' id.

id.
Id. . . . id.

» à 100
» à •
n k 120

100

» à
95 à
» à

100
fi

100
9ô
»

100

B à 95
» à 90
> à •
» à B

L É C L A I R Ë L R F I M U C I ER
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ISob lSoyTean-L,affectear.— Sirop
végétal dépurafif. [ V o i r aux annonces.)

îniectlon Mrou et Capsules «icovd
(Voir aux annonces).

Paraît tous les Dimanches.
Béisumé de chaque n um é r o :
fr. Informations financières. Causerie / " V I fP

financière. Bilans.Revue de la Bour- •
par se. Receltes des chemins de fer. V V par
^ Chronique des valeurs. Correspon- '
A|S dances. Âs.semblées d'Actionnaires.

Coupons échus. Listes des tirages.
S Ijv . Cours des valeurs. |

Un numéro spécimen esl envoyé gratuitement.
PABIS — 45, rue Vivienne, 4S — PABIiS

Envoyer mandat ou timbres-poste. •

F E R QUÉVENNE. (Voir aux anntnces.)

Ftef*u.sez l e s c o n t r e f a ç o n s'
-1^N'acceptez que nos boîles en ferblanc. avec
la marque de fabrique lievalescière Du B a r r y,
sur les étiquettes.

S A O T É A T O U S ™ ' . " L J f ; S ' «
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dile:

REYALESGIËIE
Du BARRY, de Londres

La R E V A L E S C I È R E D U B A R R Y est le plus puis-sant
reconsliiuanl du sang, du cerveau , de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs et os; élk
rétablit l'appélil, bonne digestion et sommeil ra-fraichissani,

combaltaDt depuis Irenle ans avec
U B invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gasiro-enlérites, gastral-gies,

con- t̂ipalions, hénriorroïdes, glaires, fla-tuosités
, ballonnement, palpitations, diarrhée,

dyssenlerie, gonflement, élourdissements, bour-donnement
dans les oreilles, acidité, pituite,

maux de tète , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammations
des intestins el de la vessie, crampes el spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine, chaud et froid,
Ioux, oppression, asthme, bronchile, phlhisie ]
fconsomption), dardres , éruplion , abcès . uIcé- "
rations, mélancolie, nervosilé, épuisement, dé- :
périssemenl .rhumatisme, goulle, fièvre, grippe,
rhume , catarrhe, laryngite, échauffément. hys-térie,

névralgie, epilepsie, paralysie, les acci-dents
du relour de l'âge, scorbut, chlorose, vice |

et pauvrelé du sang, ainsi que toule irritation et f
loule odeur fiévreuse en se levani, ou après cer- |
tains plats compromettants : oignons, ail, elc.^ ;
îôu boissons alcooliques, même après le labac ; ?
faiblesses, sueurs diurnes el noclurnes , hydro-pisie

, gravelle, rétention, les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix. les maladies des
enfants el des femmes. Tes suppressions, le,|
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
i< Egalemenl préférable au lail, à la panade el à
la nourrice. elle esl. pour élever les enfants, par
; excellence , le seul aliment qui garanlit contre
tous les accidents de l'enfance.
Elle raffermit les chairs des personnes affaiblies^

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritiveque la-
viande . sans échauCfer. elle économise encore
50 fois son prix en médecine. — 88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Castles-
tuart, leduc de Pluskow, Madame la marquisOi
de BréhaiJ. lord Sluart de Decies, pair d'Angle-,
lerre, M. le docteur professeur VSrurzer, etc., ete,?

Cure N" 63,476.
M. le curé Compare!, de dix-huit ans de Gastral-gie,
de souffrances de l'estomac, des nerfs, lai-s

blesse et sueurs nocturnes.

Cure N ° 47.422.
E P U I S E M E N T . - Baldwin. de délabremeni le plus

complel, de paralysie des membres par suile d'ex-cès
de jeunesse. .< |

Cure N" 76,448.
Verdun , lOjanvier 1872.

Depuis 5 ans, je souffrais de maux dans le côté
droit et dans le creux de l'estomac, de mauvaises
digeslions, elc. — Je n'hésite pas à vous certifier
que votre Revalescière m'a sauvé la vie.
t ERNEST C A T T É,

M u s i c i e n au 63' de Hgne.
Cure N" 62,986.

M"' Martin, d'aménorrhée, Suppression des
Règles et Danse de Saint-Guy, déclarée incurable,
'.parfaitement guérie par la Revalescière.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En Uî.es : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil.. 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil.. 36 fr. ;
12 kil., 70 fr. —, Les Biscuits de Revalescière
enlèvent loute irritation el loule odeur fiévreuse
en se levant ou après certains plats compromet-lanls

: oignons, ail, etc., ou boissons alcoo-liques,
même après le labac. En boîles de 4,

7 et 70 francs.— La Revalescière chocolatée rend
l'appélil. bonne digeslion el sommeil rafraî-chissant

aux plus énervés. En boîtes de 12 lasses,
2 fr. 25 n.; de 24 la.sses, 4 fr.; de 48 tasses,
7 fr. ; de 120 tasses , 16 fr.; de 288 tasses, 36 fr.;
; de 576 tasses . 70 fr.; ou environ 12 c. la lasse.

Envoi contre bon de posie, les boîles de 36 et
70 fr. f r a n c o .

i Le chocolat le plus pur est
Ç lia Perrection de Chocolat Du Barry.
; Prix : 1/4 kil. sans vanille .1 fr. 90 c. ; avec
- vanille , 2 fr. 40 c.. dégagé des germes et de toul
Tirrilanl. il est plus agréable, plusdigesleel nutri-tif,

sans échaufl'er. U reste liquide dans la la.sse.
preuve de sa p a r f a i t e pureté. — Tout chocolat qui
s'épaissit est falsifié d'amidon ou fécule iodige.'-le.
— Dépôt à Saumur. che» M. COMMON . rue Saint-
^ Jean ; M°" GONORAND . rue d'Orléans; M. B ESSON .
; successeur de M. T E X I E R ; M. N O RMA N D I N E , rueSl-
Jean ; M. J. RUSSON . quai de Limoges , el pariooi
chez les bous pharmaciens el épiciers. — Du
BA R R Y et C% 26, place Vendôme, tl 8 , rue Casii-

, glione, Paris. (653)

P . GODET, propriétaire-gératii.



A L A V
2 1 , r u e du Puits-Nei.if, maison de M. Jagot, d S a u n i m r .

1 2 m o d è l e » d i f l ' é r e n t s d c j o l i s c o l s t o i l e , à 9 5 c . l a p i è c e ,
f e m m e , d e p u i s 2 5 c . l a p i è c e . — 10,000 b a n d e s , b r o d e r i e au

mimiM
Pa r u r e s d e p u i s 2 f r . / i 5 . — B e a u x bonnets d c V e r d u n , f a i t s à l a m a

Da
connus

au m é t i e r , d e p u i s 1 f r . 2 5 les / i m è t r e s .
m. Bon nets

ans nos m a g a s i n s , on t r o u v e toutes s o r t e s d ' a r t i c l e s p o u r femme et en f a n t en l i n g e r i e c o n f e c t i o n n é e . L e s m a r c h a n d i s e s sont m a r o i iî
lUs et v e n d u e s au p r i x fixe. 4"t'es

N o n . — Six grandes caisses de lingeries défraîchies seront vendues presque pour r i e n.

pour

A G E D E Il

ATELIEll DE SEllEUllERIE
Matériel important.
Travaux en cours d'exécution.
Location ou vente do l'immeuble,

à la volonté du preneur.
BoDBJUGE, à Angers. (682)

A L O U ER
Pour la Sainl-Joan prochaine,

U N E

P O l i l I O f M m: Î ^ I A I S O IV
AVEC JARDIN r,:;

Rue de l ' A b a t t o i r.

S'adresser h M. P R Ê T R E , euireprc-'
upur, inêiiH^ r\\c. (083)

A LOUEU PRÉSENTEMEiNT
Quai Saint-Nicolas,

mi BELLE SL\1S0X liOL'RGEOISE
ÎVouvelIcuKMit r c N t a u r é c.

Coiiipronaiil cour, jardin, écuriey'!
remises et cave; ayant au rrz-de-'"'
chaussée : cuisine, office, buanderie,
salle il iiinngcr cl salon ; au premier
olago, qualrc chambres à coucher et
grand salon ; au deu.xiôrae étage, gre-niers

et inan<;ardes.
S'adressor rue de la Pclilo-Iiilange,'

11° 24. (G3fi)

P R É S E N T E M E N T ,

DEUX MAISONS
AVI'C BOUTIQUES

. \ o u v e l I « m c u i rcMtaiiri^es,

Situées r u e du Marché-Noir.

S'adresser à M. D É Z É , libraire,.rue
Saint-Jcau , n" i , à Sauraur, ou à
M. GODET, imprimeur.

P R É S E N T E M E N T , V'"^

MAISON Dl'. PLAISANCI! avec jar- '"
din bien aiïruité, h Pocé, conmiune="
de Distré, appartenant autrefois à
M. Besson ; .
MAISON D'EXPLOITATION avec

terres labourables et vignes.
S'adresser h M. Paul R E V E A U , à' •

Pocé.

.tsL^ « a» sa:. J ja^z ja «s.
Pour le I" janvier 1878,

U ^ P R E M I E R É T A G E
• ; A V E C D A I . C O N , '

Rite d u ' V o r l a i l - L o u i s , i l " 58,

Composé d'e'plusieiirs' pièces'.'"cui-sine
et grenier.

S'adressor à M. T R E M B L A Y , mémo
maison. a.,,. , {^>^W >t

Bons de Terrains h cinq francs

l'Iieclarc.
S'adresser ii M. lo marquis B E R A V S ,

consul do Bolivie. nu château do
Quimerc'h-en-Bannalec (Finistère).

LE CABINET DE M. G. DOUSSAIN
ost transféré rue rtuValais-ilc-
Justlt'C, u» 5 , àpartir du 1!5 dé-cembre

1«77. (664)

Etude de M» A L E X I S THUBÉ, commis^.'
saire-priseur à Saumur.

M« THUBÉ a l'honneur d'informer,
le public quo son installation lui per-met

de recevoir en dépôt tout ce qu'on
voudra lui confier, pour être vendu
aux enchères, h la salle des ventes,
située vue d'Orléans, 5 & , ei^,
faco l'hôtel de Londres. (649).,,

M' MAURICEAU, huissier à Saumur»*
AcmanAc de suite m\ clcvc.,,

PAPIER WLINSI
Le grand succès de ce remède est dû à itt

DTOftriété d'attirer à l'extérieur du eorpt
l'irritation qui tend toujours à se fixer su?'
les organes easentieli à la vie; il déplace)
ainsi le mal en rendant ta guérison facile et
prompte. Les premiers médecins le recom-mandent

particulièrement contre les rAo-
meSybrot^chites, maux de gorge, grippes,
rhumatismes, lombagos, douleurs. Son em-ploi

est des plus simples : une ou deux ap-plications
suffisent lo plus souvent et ne

causent qu'une lé.:ère démangeaison. On le
trouve dans toutes les pharmacies. Prix de la
bsito de 10 fiw : 1,50. Se défier de» contre f .

V É R I T A B L E S C A P S U L É S

F A V R O T
Ces Capsules possèdent les pro-priétés

toniques du CvOiuVron
jointes à l'action anli blennorrha-
gique du CopaUn. Elles ne fati-guent

pas rpstomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées; elles

constituent le médicament par ex-cellence
dans le traitement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
dos catarrhes de la vessie et de l'in-continence

d'urine. — Prix : 5 fr.

C H L O R O S E , ANÉMIE

PILULES ET SIROP FAVROT
au pyrophosphate de fer et de iiaigaièse

CE S E L N E C O N S T I P E P A S "A
Solubilité complète. — Assimila-tion
facile. — Saveur agréable. —

Pas do constipation ni d'action sur
les dents. — Il contient les éléments
principaux du sang et des os. — Son
action est héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée el de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. —Prix : 3 fr.

C O N S T I P A T I O N E T M I G R A I N E

PILULES DU BONTIUS
Perfectionnées par FAVROT

Purgatif sûr, inolTensif, évacuant
la bile ot les glaires sans constipa-
lion ultériourc; très-utile contre
les aiïoclions résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, oie; augmentant l'ap-pétit

ol régularisant los fonctions
intestinales. —Prix : 2 fr.

Dépôt général: pharmacie FAVROT,
102, rue Richelieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies.

I N J E C T I O N B R OU
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte ot sûre
des lîcoulemcnts récents ou chro-niques

el ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rion y adjoindre; lo bain préalable
ost le seul antiphlogisliquo employé.
Se vend dans toutes los bonnes

pharmacies dc l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, phannacien, tO'i,
ruo Richelieu, succ^ de M. BROU.

BOÏÏEAll • LAFFECTEDR'i
M é d i c a t i o n D é p n r a t i ve

Les Dépuratifs sont des médica-ments
qui ont la propriété d'enlever à

la masse des humeurs, les principes
qui en altèrent la pureté, ot do les
porter au dehors par quelques-uns des
émonctoires naturels. Par l'adminis-tration

des Dépuratifs on cherche à
imiler la nalure, c'(!st-à-dire à favori-ser

la lendani;e qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque.

La liste des médicaments dépuratifs
est considérable, mais parmi ces der-niers

le l\o\> Uo> vcau-Liatïcc-
leur a toujours été placé au premier
rang, tant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (1778), quo
par sa composilion cxclttsi've-
mcnt végétale. ,,f s

Ce Sirop, agréable au goût, facile^,,
ment supporté par les estomacs déli- '
cals, remplace avec avantage l'huile
de foie de morue, le sirop antiscorbu-tique,

los essences de salsepareille et
les préparations à base d'ioduro de
potassium ou do mercure.
Approuvé par l'ancienne Société

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la iMaritie française dès
1788, approuvé en 1850 cn Belgique
pour le service sanitaire de l'année
belge , il a élé en dernier lieu autorisé
dans tout l'empire de Russie.

Le l\ot^ Woyveau-LialïcC'?',;,
tcuv est utile conire los affections de
la peau , le rachitisme , les maladies
dartreuses, scrofuleuses, et toutes
celles qui sont liées h un vice du sang
héréditaire ou acquis.
Comme dépuratif puissant, il com-plète

les traitements commencés aux
eaux minérales, détruit los accidents
occasionnés par le mercure, et aide
la nature à s'en débarrasser ainsi que
de l'iode quand on en a trop pris.
Dépôt général du l\ob Boy-

-vcau-ljatïcctcur, à Paris, rue
Richer, 12.

Dans tontes les Pharmacies.

iiMinis nîm & c
DE I>AIHS

21, BOULEVARD HAUSSMAH»,:!
Concessionnaires du:.

G U A N O D I S S O US

D U P É R O U i

•piDISSOUS:j : a(

*••«••••* !,_ Il V
DÉPOTS EN FRANCE

Bordeaux, chez MM. SANTA COLOMActO».
Brest, ohoa M . K . V IN CK N T .
Cette, ohoz M M . A . -G . BOYÉ et C K
Cborbourgr, chez M . Krnost LIAIS. J l "
Dunkerque, MM. C. HOURDON et C*.'
Havre, chez M. K. KltlQUrST. .
Landerneau, chez M . -K. .VINCENT.
La Rochelle, d'ORmoNY.FAUSTINflta
Lyon, chez M . Marc GII. I. IARD.
Marseille, chez MM . A.-G.BOYÉ elOli.
Melun, clicz M. LE l U R I l K.
Nanlo» , chez MM. .1 AMONT ot IlUARD.
Paris, chnz MM . A. MOSNKRON-DUPIll
Bt-Nimaire, M M . JAMONT ot HUAR».

; ' 18, Rue Beaurepaire, à Sanmnr.

L. LE B R A S , BANQUIER
Maison à P a r i s , 18, rue Richelieu.

Paiement immédiat de lous coupons, à 50 cent, par 100 francs
sans bordereau ni classement. '

Ordres de Bourse, 4 fr. 25 par 1,000 Irancs.
Kenseignemenls gratuits sur toutes les valeurs colées ou iioncoléps

F A B R I Q U E D E F L E U R S

3S et 4 0 , r n e ^ a i n t - J e an,

m L L E s N U R V I L LE
SAUMUR

Spécialité de Bouquets d'église, montés cn tous genres, Couronnes do
mariées, Coiffures de bal, grand choix de Coussins , Corbeilles, Arbustes pour
salon. Fleurs fines en bottes et en douzaines, grand assortiment d'apprêts
pour fleurs, pétales , feuillages , papiers et étoffes, gaz, papiers or et argent,,
mousse. • . . -

£ \ l ^ 3 ^ B T I CLE S MORTUAIRES. i

A G A L

Q n a i d e I ^ î m o ^ e i i y 9^0 9
E l è v e d-e IM. V i c t o r LiAIVGBROIV,

CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX,
Reçu par la Faculté de Médecine deMontpellier.

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS FN TOUS GENRES
EXTRACTION DES DENTS

Prollièse dentaire et Redressement des Dents aux Enfants,.

M. LAGALL est constamment chez lui et se rend à domicile.
l^e catnnct est ouvevt dc T lieuves dumatin à 8 ^«H^

du soiv,, tiual dc laimogcs, IO , àSaumur.

V E L O U T ,

Poudre do uia spé c i a l e préparée an |lianiHt<>

'pXtî 'GÔWsÈQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PE,A^j
£1)0 est adhôrcnii! tt \m%m, aniii dome-t-elt» an teint nnefrâleliewaiinrelle.

PAMS ' -—l-J C h . F A Y , I n v e n t e u r H — 5, n.e deja P.lï

POUR DÉMiISQUER LES

COWTREFAÇONS du FER OOEVE
NOUS AVOHS AJOUTÉ A NOTH» MÇJOT, ENVELOPPE

Outre noire marque
de fabrique d é Ç o n / i U C ;

2° L'étiquette ei^;
• 4 couleurs dont'

rLa .signature ci-conlrc le fac-
de l'inventeur, simile cn noir.

Les contrefacteurs ne vei d̂ent sous
nrodnits impurs, inexacts

l'apparence du Fer anevenneqae
et dangerenz pour la santé.

Pour guérir l'Anémie, l'Appauvris-
sèment du sang, les Pâles couleurs,
les Pertes blanches, lo VÉRITABLE FER
OUEVENNE, seui approuvé par l ' A c a -

.'('(' Chez EMILE GKNEVOIX, ;
1*, r. des Bcnui-Aris. l'aris, et dahs les

principales Pharmacies.

demie de Médecine, <^J2V
toutes les autres pr«^^^^^^
gineuses, • BOUCHARDAT, P'gg,
Faculté de Paris^_Ar^

Lenacondereravec^»^^^^^^^^

100 » • '

Suumur, imprimerie «l«P. GODET.


